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1
La blessure 
— Quand tu es un athlète et que tu défies un adversaire en colère qui fait dix fois ton poids, tu as des chances de te faire mal. Et ce sera sans doute grave…
Jackson Hartmann sentit sa gorge se nouer, mais il ne savait pas quoi dire d’autre. Que pouvait-on dire à quelqu’un qui venait de se faire battre par un taureau de trois cent soixante kilos ? Le réconfort n’avait jamais été son fort, ce qui n’était pas étonnant puisqu’il avait été plus ou moins élevé par des sauvages – bien que nul ne le sache, ici.
— Merci beaucoup, répondit Mickey, son disciple, en faisant tourner son chapeau au bout de son doigt avant de boire une gorgée de bière. Quoi qu’il en soit, ta chance a tourné du bon côté, admets-le.
Mickey fronça les sourcils et Jacks sentit ses joues s’embraser. Sa victoire de ce soir avait été rapide et méritée. Il était resté sur Viper, le pire taureau de Yellowstone, trois secondes de plus que son dauphin. Mickey, lui, n’avait pas tenu cinq secondes avant d’être éjecté…
— Tu sais, je suis tombé aussi, parfois.
Il s’accouda lourdement au bar. Cet endroit n’avait rien à voir avec les cuisines grouillantes de personnel de son enfance ; mais il avait un rôle à tenir. Peut-être appréciait-il tant le monde du rodéo justement parce qu’il était différent de ce qu’il avait connu enfant – et parce qu’il n’y avait aucun Hartmann dans la région.
Une chanson country braillait dans les petits haut-parleurs et la salle était remplie d’un brouillard tabagique percé par l’éclairage de quelques lampes. Le panneau « INTERDIT DE FUMER  » ? Apparemment, ce n’était qu’une suggestion, pas une règle. On était dans le Montana, après un rodéo, et les cow-boys bénéficiaient d’un traitement de faveur.
— Hé, champion !
Will, le plus jeune membre de leur équipe, lui donna un grand coup dans l’épaule. La groupie blonde accrochée à son bras se pressait contre lui, pendue à ses lèvres.
— Sur quelle fille tu paries, ce soir ? plaisanta Mickey.
— N’es-tu pas fatigué de perdre ? répondit Jackson.
Ils avaient commencé ces paris stupides pour oublier leurs plaies. Par exemple, qui pourrait embrasser une inconnue en premier ? Qui ramènerait chez lui une groupie avec un piercing au nombril ? Hélas, Jackson se désintéressait de ces choses, à présent. Mais il était en minorité. Il avait déjà assez de mal à trouver sa place parmi eux, alors qu’il avait été le plus jeune fils du principal propriétaire terrien du Montana. D’où le pseudonyme.
— Tu as toujours été un mec classe, Brad, marmonna Mickey avec une grimace.
Jackson lui sourit. C’était devenu une seconde nature. Son alias, Brad Hill, était une armure destinée à le protéger de la vraie blessure. Une blessure bien plus profonde que tout ce qu’il pourrait subir dans l’arène. Peut-être était-ce pour ça qu’il était si doué pour le rodéo. Il aimait souffrir. Surtout si c’était une douleur choisie par lui. Ou presque.
Brad Hill avait été le nom figurant sur sa première fausse carte d’identité. Sa première chance de donner un coup de canif dans l’héritage Hartmann et de se distancier de son père. À présent, grâce au championnat de l’Association des cow-boys de rodéo professionnels, il avait l’occasion de donner plus de poids que jamais à ce nom. S’il devenait célèbre, ce ne serait pas sous le patronyme de son cher papa. Des années plus tôt, lors de sa rencontre avec Rodney « HotRod » McAllister, quand il n’avait été qu’un jeune fugueur, il avait donné ce nom machinalement et n’avait jamais regretté son choix. Il était Brad depuis si longtemps qu’il commençait presque à oublier Jackson Hartmann.
Il fit signe à la serveuse, une blonde qui croulait sous les commandes sans paraître troublée, puis posa un billet de dix dollars sur le bar et lui laissa la monnaie. Elle avait bien gagné son pourboire et, de toute manière, il n’était pas à quelques cents près. Les gars avaient sans doute raison d’être jaloux. Il avait décroché une grande victoire, ce soir – et le chèque qui allait avec. Bien sûr, quand HotRod aurait récupéré sa commission, sa fortune serait bien moindre. C’était leur accord, pour l’instant. Au fond, ça n’avait pas d’importance. L’argent ne comptait que pour ceux qui en manquaient. Ce soir, il allait laisser ses amis s’amuser sans lui. Pendant ce temps, il boirait.
— Ne trouvez-vous pas ça dégoûtant ?
La voix qui venait de l’interpeller était charmante, avec un délicieux accent de Boston, inhabituel par ici. Il se retourna sur son tabouret et sentit sa gorge s’assécher en dépit du whisky qu’il venait d’avaler. La femme mystérieuse était belle. D’un charme peu conventionnel, peut-être, mais belle avec ses cheveux roux soigneusement coiffés.
— Je vous demande pardon, madame ?
— Madame ? Essayez-vous d’être galant, alors que vous venez de discuter de paris sur des femmes ?
Elle se moquait. Ses reproches ne semblaient pas sérieux et ses grands yeux bleus pétillaient, le mettant au défi de nier.
— En fait, j’apprécie beaucoup les femmes.
La serveuse posa un verre devant elle et elle sourit. Elle a donc un côté plus doux. Alors qu’elle ouvrait son sac, Jackson l’arrêta et plaça un autre billet sur le bar.
— Je vous l’offre.
Il la regarda prendre sa paille et lécher la goutte mentholée au bout avant de la poser sur le comptoir.
— Les pailles, c’est pour les enfants, déclara-t-elle en haussant les épaules.
— Je m’appelle Brad, dit-il en tendant la main.
Elle sourit, mais ne la serra pas.
— Hannah. Merci pour le verre.
Hannah. Sans doute était-elle nouvelle sur le circuit. Il ne l’avait encore jamais vue, et pourtant, on ne pouvait pas la manquer. Elle ressemblait à un poisson hors de l’eau. Certes, elle portait la tenue standard – jean et chemise à carreaux – mais son haut était trop grand, comme une chemise d’homme qu’elle avait nouée à la taille. Elle avait des courbes généreuses, sensuelles, gourmandes. Exactement ce qu’il aimait. Elle ne portait pas de chapeau, mais ce sourire ravageur ? Ce n’était pas une simple groupie. C’était une femme. Et il était dur de rester impassible face à elle.
— Vous avez un sacré sourire, remarqua-t-il.
Elle rayonna de plus belle. Parfaite.
— La journée a été bonne, admit-elle en buvant une gorgée sans le quitter des yeux.
— C’est-à-dire ?
Il avait du mal à se détourner de son sourire. Elle parut hésiter et leva son cocktail si vite qu’elle en renversa un peu sur son verre. Elle chercha une serviette mais, n’en trouvant pas, en lécha le bord. Puis, croisant de nouveau le regard de Jackson, elle rougit jusqu’aux oreilles.
— J’ai eu un entretien d’embauche pour un boulot dont je rêvais et ça s’est passé mieux que je l’espérais.
Jackson baissa les yeux sur son propre verre pour cesser de contempler cette chemise nouée.
— Vraiment ?
Ses joues retrouvaient leur couleur rosée, plus claire, et il la contempla de nouveau, remarquant ses quelques taches de rousseur pour la première fois.
— Ce n’est pas tant le boulot, mais l’opportunité. Personne ne m’en croyait capable, ou ne pensait que j’aurais dû vouloir faire ça…
Elle redressa le menton, comme s’il avait fait partie des sceptiques. Il avala sa salive. Cette fille flamboyante était sans doute capable d’accomplir tout ce qu’elle désirait.
— Alors, qu’est-ce qu’une belle fille comme toi…
— Fait dans un endroit pareil ? gloussa-t-elle. Visiblement, elle accepte des verres de la part d’inconnus.
Elle sourit de nouveau. Sa joie était contagieuse.
— Je ne suis pas un inconnu. Je suis ton nouvel ami, Brad.
— On est amis, hein ?
Elle le dévisagea avec des yeux ronds. Il haussa les épaules, sentant qu’il venait de rater sa chance. Perdait-il la main, avec le temps ?
— Ouais.
— Dommage, dit-elle en se penchant vers lui.
Son souffle parfumé au bourbon mentholé le fit frémir. Il faisait chaud pour un mois de juillet et tout semblait plus sexy, dans cette torpeur.
— Dommage ? Pourquoi ?
Il s’approcha subtilement. Cette femme est exactement ce dont tu as besoin, ce soir.
— Je n’embrasse pas mes amis.
Ou pas.
— Pourtant, ça pourrait t’ouvrir de nouveaux horizons…
Comment arrivait-il à parler, malgré sa déception ? Aucune importance. Il ne cherchait pas de fille, ce soir.
— Vraiment ?
La vit-il rapprocher son tabouret ?
— Possible.
— Es-tu un cow-boy ?
Il se figea. Cette question innocente le contraria sans qu’il sache pourquoi. L’étiquette « cow-boy » lui rappelait le ranch. Son père. Tout ce qu’il ne voulait pas devenir. Il n’était pas comme le vieux. Il allait devenir champion. Elle ne savait pas qu’il était un Hartmann et ça valait mieux…  Néanmoins, il aurait préféré qu’elle s’intéresse à celui qu’il était vraiment. Brad Hill. Bon sang, il s’amollissait. Viper avait dû le secouer plus fort qu’il ne l’avait cru.
— Oui, avoua-t-il en ravalant sa méfiance.
Ça faisait bien longtemps qu’il n’avait pas embrassé de jolie rousse…  Elle se mordit la lèvre. Ses dents étaient parfaites. Pourquoi le remarqua-t-il ? C’était bizarre.
— Dans ce cas, tant pis. Je n’embrasse jamais de cow-boys, qu’ils soient mes amis ou non.
Elle se concentra sur son verre et Jackson soupira. Elle n’embrasse pas les cow-boys ? On est dans le Montana ! Qui d’autre pourrait-elle embrasser ? Pas toi, apparemment. 
— Alors, c’est tout ? demanda-t-elle soudain.
— Eh bien, si tu ne veux pas qu’on soit amis…
Il sourit malgré lui.
— Je n’ai pas dit ça, bien que je ne sache rien de toi, à part tes paris sur les femmes, dit-elle en lui rendant son sourire. Je t’ai juste dit que je n’embrassais pas mes amis.
— Ou les cow-boys.
— En particulier, les cow-boys.
Elle acheva son verre d’une traite, tout en le dévisageant.
— Excusez-moi…
Une autre femme passa tout près de Jackson et le regarda un peu trop longtemps. Pas très subtile…  Il se concentra sur Hannah. Elle fronçait les sourcils, clairement contrariée de voir son nouvel ami se faire draguer de la sorte. Miss Boston n’était peut-être pas aussi froide qu’elle le laissait croire – et Jackson n’avait pas l’habitude de baisser les bras. Si ce n’est pas dur, ça n’en vaut pas la peine.
— Aucun problème, dit-il à la fille avant de sourire à Hannah. Je ne serais pas un bon ami si je ne trinquais pas au moins au succès de ton entretien d’embauche mystérieux.
   
   
On ne trouve pas des types comme ça dans le Massachusetts, songea Hannah en levant son verre.
— Merci, dit-elle, le souffle court.
Dans une autre vie, Brad aurait été l’archétype du cow-boy dangereux pour la petite Hannah Bean. Et, dans cette vie passée, rebelle, elle se serait penchée, l’aurait attrapé par la ceinture et l’aurait attiré contre elle. Mais elle avait laissé cette Hannah derrière elle. Celle qui faisait n’importe quoi pour tenter d’attirer l’attention d’un père absent.
D’ailleurs, ça n’aurait servi à rien puisqu’il ne savait pas qu’il était son père. Mais elle avait un plan. D’abord, décrocher le boulot, se montrer irremplaçable, gagner son respect, et bam ! Lui dire enfin : « Rodney, je suis ta fille. »
Cette stratégie ne laissait pas de place à un homme comme Brad, aussi séduisant soit-il. Mais il avait raison sur un point : fêter son entretien seule était un peu triste.
— Puis-je te demander ce qui t’amène ici, depuis Boston ?
Le cow-boy, sans doute l’homme le plus sexy qu’elle ait jamais rencontré, sourit comme s’il pensait déjà que ses raisons étaient forcément bonnes.
— Tu peux demander, oui…
Elle n’arrivait pas à s’empêcher de le provoquer. Probablement parce que rien ne se passerait entre eux. Elle n’avait pas besoin de jouer les intouchables, elle l’était – et elle aimait bien cette sensation nouvelle.
— Tu m’as eu. D’accord : je le demande.
Une autre femme, à moitié ivre, le percuta.
— Brad, tu étais incroyable, aujourd’hui !
Sans la moindre finesse, elle glissa un bout de papier dans sa poche et murmura : « Mon numéro. » Elle lui fit un clin d’œil, penchée en avant pour mettre son décolleté en valeur.
Étrange tactique d’approche, songea Hannah.
— C’est un honneur, répondit Brad en la chassant poliment.
Ainsi, c’est aussi un gentleman.
— On a vu plus subtil, ajouta-t-il quand elle fut partie.
Hannah ravala sa salive. Quelques mois plus tôt, elle avait fait ce genre de choses. Pourvu qu’elle ait eu l’air moins désespérée…
— Comme ça, tu étais incroyable ? demanda-t-elle malgré elle en imitant la cambrure exagérée de la fille.
— Chacun est libre de son opinion, dit-il en récupérant le papier pour le froisser avant d’interpeller la serveuse. Peut-on avoir deux autres verres ?
Avec un clin d’œil, il fit tomber le papier dans son verre vide, envoyant le numéro de téléphone nager au milieu des glaçons.
— Si je suis ici, c’est pour ce boulot, dit enfin Hannah. Pas ici, dans le bar ; mais ici, au Montana.
Elle n’avait pas eu l’intention de lui répondre honnêtement et se surprit elle-même. Le voir repousser une deuxième femme l’avait fait grimper dans son estime. Elle se laissait déstabiliser et perdait ses moyens…
— Ah oui, le fameux entretien.
Il se pencha, comme s’il avait du mal à l’entendre à travers les tubes de Keith Urban. Il était bien trop près d’elle…  mais elle aimait ça. Elle se pencha donc à son tour.
— J’ai besoin d’un salaire et de mettre de l’argent de côté avant de commencer mon internat de médecine à l’automne.
Elle venait clairement de retenir son attention. Il serra les dents et acquiesça gravement.
— Tu es docteure ?
— Interne, corrigea-t-elle avant qu’il lui demande de nouveau ce qu’une fille comme elle faisait ici.
Elle tenait à trouver sa place dans l’univers de son père.
— Pour faire court, reprit-elle, j’ai un permis d’exercer probatoire. La paie est affligeante et c’est pour ça que j’ai cherché un boulot d’été ici. Mon internat ne commence qu’en septembre, à l’hôpital de Bozeman.
Si elle n’avait pas observé Brad d’aussi près, elle n’aurait sans doute pas surpris l’étincelle de dégoût dans ses yeux.
— Un problème avec Bozeman ?
Leurs verres furent apportés, et Brad parut plus détendu.
— Non, pas du tout. J’ai juste grandi dans la région. N’est-ce pas un peu loin de Boston ?
Il détournait la conversation comme s’il ne voulait pas parler de Bozeman. Étrange.
— J’ai pris ce qu’on m’a proposé. Au cas où tu ne serais pas au courant, le monde médical est assez compétitif.
Certes, ce n’était qu’une partie de la vérité, mais elle venait de rencontrer cet homme et ne le reverrait sans doute jamais. Inutile d’entrer dans les détails. De lui dire qu’après dix ans de recherches, elle avait enfin trouvé l’homme qui, d’après sa mère, était son vrai père ; et qu’il vivait dans le Montana. Pour obtenir la moindre confession de sa génitrice, elle avait dû attendre patiemment ses rares instants de sobriété, entre de longs épisodes d’ivresse. Ça n’avait plus d’importance. Elle avait veillé sur sa mère toute sa vie et était enfin sur le point de trouver son père. Peut-être allait-elle rencontrer un parent disposé à prendre soin d’elle, pour changer – ou du moins, à apprendre à la connaître. Quelqu’un qui serait fier d’elle, et pas juste sobre le temps de lui demander de l’argent. Pour la première fois, elle avait un plan pour croiser la route de son cher vieux papa. Vingt-huit années d’attente, et elle avait décroché une offre d’emploi !
— D’où l’entretien pour un job d’été bien payé, reprit Brad en buvant une autre gorgée de whisky.
— C’est ça.
En quelque sorte. La serveuse revint pour prendre son verre déjà vide. Il faisait si chaud qu’elle l’avait bu d’une traite. Ou bien était-elle nerveuse ?
— Une autre tournée ? demanda Brad en tirant un nouveau billet de son portefeuille.
Elle acquiesça, surtout parce qu’elle n’était pas encore prête à rentrer chez elle. Cette troisième tournée était-elle une mauvaise idée ? Sans doute, mais elle était là et elle ne voulait pas que cette soirée se termine. Elle ne voulait pas que Brad se détourne d’elle. Elle lui sourit, puis fit signe à la serveuse et acheva les dernières gouttes de son deuxième julep à la menthe.
En un clin d’œil, trois tournées devinrent quatre et, tandis que le bar se vidait, Brad restait fermement installé sur son tabouret. Il lui posa d’autres questions, se lançant dans un véritable interrogatoire auquel elle répondit sans gêne. Lui, par contre, ne se livra pas. Son récent succès sportif dont parlaient les « groupies », comme il les appelait, fut balayé avec nonchalance. Elle put à peine comprendre qu’il avait remporté une étape importante du championnat, ce soir.
— Pour être honnête, dit-elle, j’ignore tout du rodéo…
— Une étudiante en médecine ne peut-elle trouver de meilleur boulot que ce qu’on offre par ici ?
Un meilleur boulot ? Oui, sans aucun doute. Elle ne pouvait le nier – ou l’admettre, d’ailleurs. Elle opta donc pour la seule option envisageable : changer de sujet. Elle reposa son verre où ne nageaient plus que des glaçons et se pencha vers Brad. Passant les mains dans son cou, elle se leva et se hissa sur la pointe des pieds. Il sourit, surpris.
— Que se passe-t-il, Hannah ? Je croyais que tu n’embrassais pas les cow-boys ?
— Et tu ne m’as pas demandé pourquoi…
— Ça n’a pas d’importance. N’oublie pas : ce n’est pas mon premier rodéo.
Elle sentit sa main sur sa hanche, brûlante et possessive. Une distraction. Elle pourrait bien survivre à une distraction sans gâcher tout son plan. De son autre main, Brad lui redressa le menton mais, à sa grande déception, il se contenta de déposer un baiser sur son front.
— Pourquoi ne me donnes-tu pas ton numéro, Miss Boston ? Nous en reparlerons l’esprit clair.
Mortifiée, elle se sentit rougir.
— Oui…  D’accord.
Elle aurait tout accepté pour éviter de mourir de honte. S’il ne lâchait pas très vite son menton, elle risquait de fondre sur le plancher. Était-il possible de désirer un homme plus que cela encore ? Hélas, oui…
Il lui tendit son portable.
— Inscris-le ici. Je ne voudrais pas qu’il finisse tout mouillé, comme l’autre…
Il sourit et des fossettes se dessinèrent au creux de ses joues mal rasées.
En effet, ce n’est pas son premier rodéo.
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